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1 1 La lumière définition1.1 La lumière ‐ définition

L’oeil n’est sensible qu’à une toute petite partie des radiations électromagnétiques.
La lumière visible n’est qu’un spectre dont les longueurs d’ondes ont le pouvoir 

d’exciter les cellules visuelles de l’œil.
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1 2 Le récepteur l’oeil1.2 Le récepteur – l oeil

Chaque récepteur est unique… 

Les sensibilités à l’éblouissement 
et les besoins d’éclairement sont 

différents…
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1 2 L’adapation de l’oeil1.2 Ladapation de l oeil

‐‐ <=======Acuité visuelle, perception des couleurs =======> ++
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1 2 Facteurs influents l’acuité visuelle1.2 Facteurs influents l acuité visuelle

• L’age

• Les amétropies & pathologies oculairesLes amétropies & pathologies oculaires
=> 30% d’emmétropes, 25% de myopie, 100% presbytie après 45ans

• La luminance

• Le contraste

• Les couleurs• Les couleurs

• La forme des objets

6
www.genilum.fr



1.2 Exemple : acuité visuelle et 
contraste lumineux

Sensibilité au contraste photopiqueSensibilité au contraste photopique

A 100cd/m2

10% de contraste 100%
Lfond – Lobjet / Lfond

↗ contraste => ↗ acuité visuelle
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1.2 Exemple : acuité visuelle et 
contraste lumineux

Sensibilité au contraste mésopiqueSensibilité au contraste mésopique

A 10 cd/m2

10% de contraste 100%

↘ luminance de fond => ↘ acuité visuelle
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1 3 Les grandeurs photométrique1.3 Les grandeurs photométrique
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1 3 Les mesures1.3 Les mesures

Le flux en lumens La luminance en cd/m2

L’éclairement en lux 
1 lux = 1 lumen/m2
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1 3 Les bases1.3 Les bases

=   Puissance système+

La température de 
couleur d’une source en 
Kelvin (0K=‐273°C)

L’Indice de Rendu de 
Couleur (IRC ou Ra)
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2 Constats sur l’éclairage intérieur2. Constats sur l éclairage intérieur
Manque de reconnaissance des besoins visuels d’éclairement

‐ 85% des éclairages artificiels <  niveau requis par la norme *

‐ 15% des éclairages artificiels <  niveau requis par le code du travail *

q

‐ Eclairement moyen du bâtiment tertiaire Allemand 3 fois > au français

ill f ili l’ é i

D’après  le Dr P Ladouceur,  médecin  du travail:

• un meilleur ergorama facilite l’exécution 
• un meilleur panorama renforce la sécurité
• un besoin croissant d’éclairement avec l’âge

éclairage et confort / 
sécurité

• le bien‐être, facteur de motivation
• corrélation établie sur 10 ans entre la qualité de 
l’ambiance et la fréquence des arrêts de travail

éclairage et santé 
psychique

• en cas de forte luminance, réflexe accommodatif 
de l’oeil troublant la concentration
• l’éblouissement peut entrainer maux de tête, œil 
qui pleure, yeux rouges/irrités, fatigue

éclairage et santé 
somatique
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* Source: Enquête du CEREN déc. 07 sur la « Situation en France et perspectives d'évolution 2005 – 2010 de l'éclairage 
des bureaux» financée par l’ADEME, EDF et le syndicat de l’éclairage
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2 Constats sur la gestion2. Constats sur la gestion

N é li théti i id tité i ll & l i tiNe pas négliger esthétisme, image, identité visuelle & valorisation

• Dans 96 % des cas la consommation d’électricité de l’éclairage n’est pas connue
• En 2006, 88 à 92 % du parc installé en ballasts ferromagnétiques pour 26 % des ventes en ballasts électroniques 

é l ll d d d d l’ d d / 2 / 2 d l

• Eblouissement, papillotement, bourdonnement , pannes et reflets sur écrans ou vitrines
• Dégagement de chaleur inconfortable  ou manque d’accentuation et d’effet lumineux
• Néanmoins, les installations dites « standard » consomment de l’ordre de 23W/m2, pour 12W/m2 dans la RT 2005
• Méconnaissance des enjeux d’économies d’énergie

Identifier les installations énergivores & méthodes de maintenance coûteuse

• éclairage blafard ou trop agressif, couleur soit trop jaune ou trop blanche et même déformée

Identifier les installations énergivores & méthodes de maintenance coûteuse

• 1/3 des surfaces seraient concernées par un contrat de maintenance concernant aussi l’éclairage
• Sur 35 % des surfaces au minimum, l’occupant gère lui‐même la maintenance de l’éclairage
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•Les installations dites « standard » consomment de l’ordre de 23W/m2, pour 12W/m2 dans la RT 2005 => 7 kWh/m2/an RT2012
• Le mode de remplacement des lampes est curatif sur 71% des surfaces
1/3 d f t t t d i t é l i t l 54% t t bli ti d é lt t i bl 2500 2• Seul 54% des contrats de maintenance comportent une obligation de résultat ‐immeubles de plus de 2500 m2

• L’occupant change seul ses lampes sur au minimum 45 % des surfaces concernées
• Le mode de remplacement des lampes est curatif sur 71% des surfaces
• Le remplacement systématique des lampes concerne 6 % des surfaces

Politique d’achat à préciser en incluant le développement durable

• 1/3 des surfaces ont un contrat de maintenance éclairage et seul 54% comportent une obligation de résultat –immeubles> 2500 m2

Politique d’achat à préciser en incluant le développement durable

• Sur 56 % des surfaces seulement, il existerait une opération de collecte/retraitement des lampes usagées
• Méconnaissance et non intérêt d’une certaine maitrise d’ouvrage
• Dé prescription et politique du moins disant

• Sur 56 % des surfaces seulement, il existerait une opération de collecte/retraitement des lampes usagées
• Méconnaissance et non intérêt d’une certaine maitrise d’ouvrage
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• Dé‐prescription et politique du moins‐disant
• Réglementation floue et interprétations multiples
• Dé‐prescription, politique du moins‐disant, et  interprétations multiples de la réglementation
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2. Et pourtant… l’éclairage: une part 
significative de la facture d’électricité

bHabitat: 11%

Industrie: 15%

Ex projet type pour 1 magasin 
d’habillement:

Commerce: 23%
d habillement:

5000€ d’économies et RSI<2 ans en 
utilisant ~200 projecteurs iodures 
céramiques et LEDs vs halogènes

Bureau: 35%

Enseignement: >58 à 
73%

é
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Santé: 50%
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2 Les coûts en éclairage2. Les coûts en éclairage
Coût global de possession 
d’un parc d’éclairage artificiel =

X€ coûts
+ manque à gagner cial 
(déficit d’image & valorisation)
+ coûts sociaux
(productivité, sécurité)
+ coûts de la non‐qualité

?

X€ coûts 
induits   
si 
éclairage 
défaillant

+ coûts de la non‐qualité

1
0
0
%

63%C
o
û
t

Peu  de préoccupation 
transversale lors 
d’investissements ou 
rénovations =>

90%
charges
d’exploi

+ maintenance
main d'œuvre

+ énergie

18%

s

v
i
s
i

rénovations  >
‐ Coût de possession    
‐ Qualité

d exploi.
tation

Investissement

+ maintenance
matériel

10%

8%

18%i
b
l
e
s 10%

investis
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2 Enjeu: l’éclairage naturel et le FLJ2. Enjeu: l éclairage naturel et le FLJ
Définition du Facteur de Lumière du Jour

En réalité, plusieurs composantes sont à intégrer

16
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2 Autonomie en éclairage naturel2. Autonomie en éclairage naturel

Conso éclairage 
électrique =électrique =
(1‐autonomie/100) x 
P surfacique x durée

‐ Axe des niveaux d’éclairement en lux souhaité               +

17
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Spécimen illustrant l’autonomie en lumière du jour



2 Evaluer un FLJ2. Evaluer un FLJ

En découle une organisation du bâtiment…

18
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3. Opportunités & risques 
technologiques 

Quel investissement choisir 
vs. stratégie d’entreprise? •Economies d’exploitation 

•Performance, confort, 
sécurité évolutivité

•Faible coût d’investis.
•Forte charges et 
maintenance sécurité, évolutivité

•Valorisation, image
•Développement durable

maintenance 
•Respect législation
•Fonctionnel & basique
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Efficacité Efficacité W conso. Rendement Temporisation
50%90% 100%40%75% 99%110 Lm/w10
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3 Les technologies en image3. Les technologies en image
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3. Zoom sur la technologie 
« filaments »

<= Incandescence

Cycle Halogène
"Echauffement" normal du 
tungstène

H l è
Le gaz halogène ramène le 
tungstène sur le filament

Halogène =>

21
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L'ampoule reste claire



3. Zoom sur la technologie « 
fluorescence »

Les 
cathodes

Ces 
électrons
percutent

Les atomes
de mercure

excités 
d i t

Le poudrage 
phosphore
convertit la
l iè UVCourant émettent 

des
électrons

ceux 
du mercure

vaporisé

produisent
une lumière 

ultra 
violette

lumière UV
en lumière

visible

Courant
électrique

violette

Lumière visible
Rayons ultra violets

Poudrage g
phosphore
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www.genilum.fr Atomes de mercure Electrons de la cathode



3. Zoom sur la technologie « décharge 
haute pression »

Exemples:  Sodium Haute Pression
Iodure métallique 
céramique

23
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3 Zoom sur la technologie « LED »3. Zoom sur la technologie « LED »

1ère approche La + courante Multi‐phosphores  Multi‐phosphores
Ra moyen Ra moyen Ra moyen bon Ra bon production d’UV

Fonctionnement =>

24
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3 Zoom sur la technologie « LED »3. Zoom sur la technologie « LED »

Attention aux variations 
de température dede température de 
couleur

Attention au 
refroidissement, donc à la 
durée de vie Radurée de vie, Ra, 
température de couleur
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3 Les sources en détail3. Les sources en détail

T L D é dLes lampes doivent avoir les caractéristiques Type Lumens Durée de
par watt vie moyenne

en heures

SBP 100 198 16 000

Les lampes doivent avoir les caractéristiques 
adaptés aux exigences particulières des 
diverses utilisations. Les caractéristiques 
essentielles qui déterminent le choix des 

SBP 100‐198 16 000
SHP 66‐140 14 000‐55 000

LED 50‐100 25 ‐100 000

q
lampes sont: 

‐La température de couleur;
Fluorescente 75‐100 12 000‐20 000

Iodures Mét. 68‐100 3 500‐20 000

CFL 27 80 5 000 10 000

p
‐ Le rendu des couleurs;
‐ La durée de vie;
‐ Le flux lumineux;

CFL 27‐80 5 000‐10 000

Mercure 19‐63 12 000‐24 000

Halogène 12‐36 2 000‐5 000

‐ L’efficacité lumineuse;
‐ Le culot;
‐ La position de fonctionnement; g

Incandescence 8‐22 750‐2 000
‐ Les variations de ses caractéristiques

26
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3 Quelle qualité d’éclairage choisir?3. Quelle qualité d éclairage choisir?
Comment choisir une ambiance et un éclairage qualitatif parmi ces technologies ?Comment choisir une ambiance et un éclairage qualitatif parmi ces technologies ?

Incandescence fluorescence linéaire Vapeur de mercure Sodium Basse
Halogène & compacte haute pression Pression

Sodium Haute Pression Iodures métalliques LED Lumière du jour

27
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Les courbes spectrales des technologies disponibles



3 Quelle ambiance choisir?3. Quelle ambiance choisir?
Diagramme de Kruithoff

Légende :
Zone A : ambiance jugée trop chaudeZone A : ambiance jugée trop chaude
Zone B : ambiance jugée confortable
Zone C : ambiance jugée trop froide
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3 Quel luminaire choisir?3. Quel luminaire choisir?
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3 Quelle alimentation/gestion choisir?3. Quelle alimentation/gestion choisir?
Les platines électroniques…
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3 Quel mode de gestion choisir?3. Quel mode de gestion choisir?
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3 Quel protocole de communication?3. Quel protocole de communication?

Exemple du DALIExemple du DALI

32
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4 Code du travail et normes4. Code du travail et normes

Code du 
travail

Normes en 
éclairagisme

Normes 
matériel et 

Sécurité

Performancetravail éclairagisme audit Confort

3 b i f d t

Art R4223‐2 :
Eviter la fatigue 
visuelle et déceler 
les risques 

NF EN 12464‐1:
‐ distribution des 
luminances  & 
éclairement;

NF EN 15193
Diagnostics de  perf. 
énergétique

3 besoins fondamentaux :

‐ la sécurité

‐ la performance visuelle 
Personnel en mesure

E
X
E perceptibles par la 

vue
Art R4223‐4 :
Eclairement 
minimum requis en 

i

éclairement; 
‐ éclairement ; 
‐ éblouissement/UGR ; 
‐ direction de la lumière
‐ rendu des couleurs et 
couleur apparente de la

NF EN 60598 
Luminaires par activité

NF EN 61347 
Appareillages

Personnel en mesure 
d'exécuter des tâches 
visuelles de qualité, même 
dans des circonstances 
difficiles et longues

E
M
P
L
E
S

tout point
Art R4213‐4 :
Cahier de 
maintenance et 
d’éclairement à jour

couleur apparente de la 
lumière ; 
‐ papillotement ; 
‐lumière du jour.

Appareillages

NF X 35‐103 
Principes d’ergonomie 
visuelle

‐ le confort visuel 
La sensation de bien‐être 
ressentie contribue d'une 
certaine façon à un haut 
niveau de productivité

33

niveau de productivité 
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4 Zoom sur code du travail et bureaux4. Zoom sur code du travail et bureaux
Références Obligations Valeurs
Article R4223‐4 Pendant la présence des travailleurs dans les lieux mentionnés à l'article R. 4223‐1, les niveaux 

d'éclairement mesurés au plan de travail ou, à défaut, au sol, sont au moins égaux aux valeurs  120 lux mini
indiquées dans le tableau suivant :
Locaux de travail, vestiaires, sanitaires =>
Locaux aveugles affectés à un travail permanent =>

200 lux mini

Article R4223‐5 et 
circulaire de 1984

Dans les zones de travail, le niveau d'éclairement est adapté à la  nature et à la précision des travaux 
à exécuter. 200 lux mini (ou 300 lux 
Mécanique moyenne, dactylographie, travaux de bureau

(
moyen à maintenir)

Article R4223‐6 En éclairage artificiel, le rapport des niveaux d'éclairement, dans un même local, entre celui de la 
zone de travail et l'éclairement général est compris entre 1 et 5.
Il en est de même pour le rapport des niveaux d'éclairement entre les locaux contigus en

Emoy zone de travail = 1 
à 5 fois Emoy général

Il en est de même pour le rapport des niveaux d éclairement entre les locaux contigus en 
communication.

Article R4223‐8 et 
circulaire de 1984

Les dispositions appropriées sont prises pour protéger les travailleurs contre l'éblouissement et la 
fatigue visuelle provoqués par des surfaces à forte luminance ou par des rapports de luminance trop 
importants entre surfaces voisines.
Les sources d'éclairage assurent une qualité de rendu des couleurs en rapport avec l'activité prévue

Ra>80
3000cd/m2
600cd/m2Les sources d éclairage assurent une qualité de rendu des couleurs en rapport avec l activité prévue 

et ne doivent pas compromettre la sécurité des travailleurs.
Les phénomènes de fluctuation de la lumière ne doivent pas être perceptibles ni provoquer d'effet 
stroboscopique.
Ainsi dans le champ visuel de l’observateur :

La luminance d’une source lumineuse ne devrait pas excéder =>

600cd/m2

‐ La luminance d une source lumineuse ne devrait pas excéder =>
‐ La luminance d’une surface lumineuse de grande dimension (mur, plafond lumineux) ne 

devrait pas excéder =>
‐ La luminance d’une surface lumineuse ne devrait pas dépasser 50 fois la luminance des 

surfaces sur lesquelles elle apparait, avec une tolérance à 80 fois dans le cas de grand volume 
d t l i d’é l i t dé 300 l

34
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dont le niveau d’éclairement ne dépasse pas 300 lux



4 Zoom sur norme EN NF 124644. Zoom sur norme EN NF 12464

Extrait

35
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Norme s’appliquant à l’éclairage intérieur et extérieur des bâtiments



4. Impulsions politiques 
sur l’efficacité énergétique

Performances énergétiques 
des bâtiments  (DPEB) 2002/91

RT 2012  Neuf & rénovation
et DPE

Eco‐conception (Erp)  2005/32
Directive ballasts + étiquetage 

lampes et marquage CE

Efficacité et services Certificats d’économie Arrêtés
CEE

RT 2012

Efficacité et services 
énergétiques  (DESE) 2006/32

Certificats d économie 
d’énergie – CEE

Grenelle de l’environnement 
Bâtiments Basse Conso.

Arrêtés 
rénov.

HPE

Code du

Normes

Circulaire des 1er ministres du

Certification HQE®, label HPE 
ou THPE, Greenlight, ADEME 

Code du 
travail

IncitationsContraintes
Circulaire des 1 ministres du 
28/09/05 et 03/12/08 relative 
à l’exemplarité de l’Etat en 

matière d’économie d’énergie 
et développement durable

En plus pour 
la sphère 
publique
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4 Incitations & contraintes: RT 20124. Incitations & contraintes: RT 2012
Rappel calendrier

•1er décret : n°2010‐1269 du 26 octobre2010 : 
•Concerne les logements en zones ANRU ; bureaux ; bâtiments 
d’ i t é id j t ill ité U è hd’enseignement ; résidences jeunes travailleurs ; cité U ; crèches 
•Arrêté 1 du 26 octobre 2010 pour ces mêmes secteurs 
•Arrêté méthode de calcul : devait initialement paraitre fin 2010, 
reporté été 2011 en cours de finalisationreporté été 2011, en cours de finalisation. 

•2ème décret : n°2012‐111 du 27 janvier 2012. 

Dates d’application :Dates d application : 

Pour les permis de construire dont la demande est postérieure au : 
28/10/11 : pour les bâtiments du 1er décret.28/10/11 : pour les bâtiments du 1er décret. 
01/01/2013 : pour les autres tertiaires et en résidentiel (avec 

renforcement en Immeubles Collectifs après le 01/01/2015) 
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Source : 



4 Principes communs de la RT 20124. Principes communs de la RT 2012

• 3 exigences : Besoin bioclimatique, consommation d’énergie primaire, confort d’été 

• Les exigences sont exprimées en valeurs absolues, et non plus en valeur relative, 
pour éviter la comparaison du bâtiment avec sa référence. 

• Quelques exigences de moyens. 

• Abandon de la multitude de « garde‐fous » techniques pour favoriser la performance 
globale du bâtiment. 

•L’application et le contrôle de la RT sont renforcés. 

Exemples de consommation de bâtiments RT 2005*:Exemples de consommation de bâtiments RT 2005*:
‐Éclairage d’appartements: 7 à 8 kWh ep/m2/an
‐ Eclairage de maisons: 9 à 10 kWh ep/m2/an
‐ Eclairage de bureaux: 30 à 50 kWh ep/m2/an
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‐ Eclairage de bureaux: 30 à 50 kWh ep/m2/an

Source :  *CSTB +



4 Périmètre éclairage artificiel4. Périmètre éclairage artificiel
Les éclairages suivants sont pris en compte dans la RT 2012 :
• L’éclairage général• Léclairage général
• L’éclairage d’appoint pour la réalisation des taches professionnelles
• L’éclairage des éléments architecturaux faisant partie du bâtiment (
murs les portes les escaliers les plafonds)murs, les portes, les escaliers, les plafonds)

Ne sont pas pris en compte dans la RT 2012 :
• L’éclairage extérieur Léclairage extérieur
• L’éclairage des parkings
• L’éclairage de sécurité
• L’éclairage destine a la mise en valeur des objets ou des marchandisesg j

‐ les objets d’art tels que les peintures, les sculptures, les objets d’art 
avec un éclairage incorporé (lustres…) mais pas les luminaires décoratifs,
‐ l’éclairage localisé destiné à mettre en valeur les tables de restaurant
‐ l’éclairage spécialisé destiné à la réalisation de process particulier : 
l’éclairage de scène dans les locaux utilisés pour le spectacle et les loisirs 
sous réserve que cet éclairage vienne en complément d’un éclairage 
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général et qu’il soit commandé par un système de commande dédié 
accessible au seul personnel autorisé.



4 RT 2012 calcul Th BCE 20124. RT 2012 – calcul Th‐BCE 2012
Méthodologie de calcul de la consommation d’éclairage :g g

au pas horaire (heure par heure)
au niveau d’un groupe de locaux (même orientation de façade)

•Détermination du pourcentage de protections solaires en place
• Calcul de la transmission lumineuse effective des baies
• Calcul des flux lumineux transmis par les baies dans les locaux
• Calcul de l’éclairement naturel intérieur Einat

Fl Teq : Flux lumineux total équivalent transmis au groupe
Rgr A,At: Ratio de la surface totale des parois du groupe à la surface utile du groupe
Aeclnat : Surface du groupe ayant accès à la lumière naturelle
R : Coefficient de réflexion lumineuse des parois du groupe
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4 RT 2012 calcul Th BCE 20124. RT 2012 – calcul Th‐BCE 2012
A partir du calcul d’éclairement naturel intérieur

• Coefficient de pondération de la consommation d’éclairage en fonction du 
mode de gestion : C1

• Coefficient de pondération de la consommation d’éclairage en fonction de 
la lumière du jour : C2

• Fractionnement des locaux :
‐ Permet le  zonage  de l’éclairage électrique
‐ Zone d’accès effectif à la lumière du jour :‐ Zone d accès effectif à la lumière du jour :

Profondeur ≤ 2,5*(ht linteaux– ht tache)
Eclairement naturel = Einat et coefficient C2ae

‐ Zone en fond de localZone en fond de local
Eclairement naturel = 1/4xEinat et coefficient C2pae
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4 RT 2012 calcul Conso éclairage4. RT 2012 – calcul Conso. éclairage
Consommation électrique de l’éclairage sur 1 heure =

Puissance surfacique d’éclairage installée*
x C1
(C2 f C2 f ) Si occupationx (C2ae x surface ae + C2pae x surface pae)

surface avec accès effectif  surface sans accès effectif
à la lumière naturelle                    à la lumière naturelle

Si occupation

+

i é id ll ( ill ) d é i hé i d iPuissance résiduelle (veille) des périphériques de gestion Si inoccupation

* Donnée à fournir par le maître d’ouvrage pour chaque groupe de locaux en W/m²
Si la valeur n’est pas connue, on utilise des valeurs par défaut . Si la puissance surfacique est insuffisante pour 
atteindre l’éclairement à maintenir sur la zone de tâche (cf norme NF EN 12464‐1), sera rajouté l’éclairage mobilier 
supplémentaire. Ex pour des bureaux: si éclairage immobilier <10W/m2 alors l’éclairage mobilier assure le
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supplémentaire. Ex pour des bureaux: si éclairage immobilier   10W/m2 alors  l éclairage mobilier assure le 
complément  sur la base de 1W/m2/100lux . Seuil de 4W/m2 pour enseignement, 4,65W/m2 pour hotels, 
50W/m2 pour petits magasins…



4 Obtention du coeff C14. Obtention du coeff. C1

4 modes de contrôle‐commande dont deux modes de détection d’occupation, 
d’ è NF EN 15193
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d’après NF EN 15193



4 Obtention du coeff C24. Obtention du coeff. C2
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4 RT 2012 calcul Th BCE résidentiel4. RT 2012 – calcul Th‐BCE résidentiel

Dans le résidentiel, le calcul est conventionnel :Dans le résidentiel, le calcul est conventionnel :

• Caractéristiques fixes, quel que soit l’équipement d’éclairage artificiel :

Interrupteurs manuels uniquement
Courbe des coefficients C2 calée sur le point de référence
(Einat = 200 lx ; C2 = 0,05)( )

•Seul l’éclairage naturel a une influence sur la consommation d’éclairage
Caractéristiques des baies, orientation du bâtiment

•Exigence minimale :
les baies représentent 1/6 de la surface habitable
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4 RT 2012 calcul du Bbio4. RT 2012 – calcul du Bbio
• Exigence d’efficacité énergétique minimale du bâti : Bbiomax
Bbio = 2 x (Bbioch+ Bbiofr) + 5 x Bbioecl en points
avec exigence : Bbio ≤ Bbiomax et

Bbiomax= Bbiomaxmoyen* [Mbgéo+ Mbalt+ Mbsurf] 
Coefficients définis dans l’annexe VIII de l’ arrêté  

/Le besoin d’éclairage artificiel en kWhep/(m2SHONrt.an) est calculé sous la forme 
d’indicateur réglementaire Becl

C l l à ti d’ i f i d’é l i ti llCalcul à partir d’une puissance surfacique d’éclairage conventionnelle = 
1,4W/m2 en bâtiment à usage d’habitation ou maison & logement collectif (soit 

14W/m2 ou 1 LFC 11W tous les 8m2 avec 10% simultanéité)
4W/m2 en enseignement secondaire (partie nuit) ou bâtiment à usage4W/m2 en enseignement secondaire (partie nuit) ou bâtiment à usage 

d’habitation (jeunes, établissement sanitaires)
4,65W/m2 en hotel partie nuit avec chambre sans cuisine avec salle de bain
2W/m2 pour les autres usages
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2W/m2 pour les autres usages



4 RT 2012 calcul du Bbio4. RT 2012 – calcul du Bbio

Indicateur bioclimatique pour les besoins d’éclairage

•Autonomie des locaux en lumière du jour :

‐Nombre d’heures (pendant la journée et les plages d’occupation) durant lesquelles 
l’éclairage naturel est suffisant (éclairement naturel intérieur supérieur à un seuil)

‐Indicateur calculé informatiquement à partir du “cœur de calcul Bbio” du CSTB

P ti d f d d l t è à l l iè t ll• Proportions des surfaces de groupes de locaux ayant accès à la lumière naturelle :

‐part de surface du groupe de locaux ayant accès à la lumière naturelle

‐part de surface en fond de local profond ayant accès à la lumière naturelle

47
www.genilum.fr



4. RT 2012 – à lire plus tard…
Arrêté du 26 octobre 2010 relatif aux caractéristiques thermiques et aux exigences de performance énergétique des bâtiments nouveaux et des parties 
nouvelles de bâtiments

Art. 20. − Pour les maisons individuelles ou accolées et les bâtiments collectifs d’habitation, la surface totale des baies, mesurée en tableau, est supérieure ou 
égale à 1/6 de la surface habitable, telle que définie par l’article R.* 111‐2 du code de la construction et de l’habitation.

Art 27 − Le présent article s’applique aux circulations et parties communes intérieures verticales et horizontales des bâtiments ou parties de bâtiment à usageArt. 27. − Le présent article s applique aux circulations et parties communes intérieures verticales et horizontales des bâtiments ou parties de bâtiment à usage 
d’habitation. Tout local comporte un dispositif automatique permettant, lorsque le local est inoccupé :
– soit l’abaissement de l’éclairement au niveau minimum réglementaire ;
– soit l’extinction des sources de lumière, si aucune réglementation n’impose un niveau minimal.

De plus, lorsque le local a accès à l’éclairage naturel, il intègre un dispositif permettant une extinction automatique du système d’éclairage dès que l’éclairement p q g g p p q y g q
naturel est suffisant. Un même dispositif dessert au plus :
– une surface habitable maximale de 100 m2 et un seul niveau pour les circulations horizontales et parties communes intérieures ;
– trois niveaux pour les circulations verticales.

Art. 31. − Les bâtiments ou parties de bâtiment à usage autre que d’habitation sont équipés de systèmes permettant de mesurer ou de calculer la consommation 
d’é i l’é l i h d 500 2 d SURT é bl él i éd’énergie : pour l’éclairage : par tranche de 500 m2 de SURT concernée ou par tableau électrique, ou par étage ;

Art. 37. − Dans les bâtiments ou parties de bâtiment à usage autre que d’habitation, tout local est équipé d’un dispositif d’allumage et d’extinction de l’éclairage 
manuel, ou automatique en fonction de la présence.

Art 38 − Dans les bâtiments ou parties de bâtiment à usage autre que d’habitation tout local dont la commande de l’éclairage est du ressort de son personnelArt. 38.   Dans les bâtiments ou parties de bâtiment à usage autre que d habitation, tout local dont la commande de l éclairage est du ressort de son personnel 
de gestion, même durant les périodes d’occupation, comporte un dispositif permettant allumage et extinction de l’éclairage. Si ce dispositif n’est pas situé dans 
le local considéré, il permet de visualiser l’état de l’éclairage dans ce local depuis le lieu de commande.

Art. 39. − Dans les bâtiments ou parties de bâtiment à usage autre que d’habitation, le présent article s’applique aux circulations et parties communes 
intérieures verticales et horizontales. Tout local comporte un dispositif automatique permettant, lorsque le local est inoccupé, l’extinction des sources de 
lumière ou l’abaissement de l’éclairement au niveau minimum réglementaire. De plus, lorsque le local a accès à l’éclairage naturel, il intègre un dispositif 
permettant une extinction automatique du système d’éclairage dès que l’éclairement naturel est suffisant. Un même dispositif dessert au plus :
– une SURT maximale de 100 m2 et un seul niveau pour les circulations horizontales et parties communes intérieures ;
– trois niveaux pour les circulations verticales.

A t 41 D l bâti t ti d bâti t à t d’h bit ti d ê l l l i t é l i é tifi i ll t i t l é à
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Art. 41. − Dans les bâtiments ou parties de bâtiment à usage autre que d’habitation, dans un même local, les points éclairés artificiellement, qui sont placés à 
moins de 5 m d’une baie, sont commandés séparément des autres points d’éclairage dès que la puissance totale installée dans chacune de ces positions est 
supérieure à 200 W.



4. Arrêté rénovation du 3 mai 2007 
relatif aux caractéristiques thermiques et à la performance énergétique desrelatif aux caractéristiques thermiques et à la performance énergétique des 

bâtiments existants>100m2 
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4. Arrêté rénovation du 13 juin 2008 
relatif à la performance énergétique des bâtiments existants de surfacerelatif à la performance énergétique des bâtiments existants de surface

supérieure à 1 000 mètres carrés + investissement >25% prix du bâtiment + 
bâti>1948
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4. Législation ERPg
Arrêté relatif aux ERP (01‐08‐06 consolidé 30‐11‐07)
Art. 10. − Dispositions relatives à l’éclairage.
La qualité de l’éclairage, artificiel ou naturel, des circulations intérieures et extérieures doit être telle que 
l’ensemble du cheminement est traité sans créer de gêne visuelle

Les parties du cheminement qui peuvent être source de perte d’équilibre pour les personnes handicapées, les 
dispositifs d’accès et les informations fournies par la signalétique font l’objet d’une qualité d’éclairage 
renforcéerenforcée.
A cette fin, le dispositif d’éclairage artificiel doit répondre aux dispositions suivantes :
Il doit permettre d’assurer des valeurs d’éclairement mesurées au sol d’au moins :
– 20 lux en tout point du cheminement extérieur accessible ;
– 200 lux au droit des postes d’accueil ;200 lux au droit des postes d accueil ;
– 100 lux en tout point des circulations intérieures horizontales ;
– 150 lux en tout point de chaque escalier et équipement mobile.

– 50 lux en tout point des circulations piétonnes des parcs de stationnement.p p p
– 20 lux en tout autre point des parcs de stationnement.
Lorsque la durée de fonctionnement d’un système d’éclairage est temporisée, l’extinction doit être progressive.

Dans le cas d’un fonctionnement par détection de présence, la détection doit couvrir l’ensemble de l’espace 
concerné et deux zones de détection successives doivent obligatoirement se chevaucher.

La mise en œuvre des points lumineux doit éviter tout effet d’éblouissement direct des usagers en position « 
debout » comme « assis » ou de reflet sur la signalétique.
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g q
N. B. : Art 11 : Les dispositifs de commande doivent être repérables par un contraste visuel ou tactile.



4 La démarche HQE4. La démarche HQE
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4 La démarche HQE en éclairage4. La démarche HQE en éclairage

♦ Une logique de développement durable

♦ Certification avec référentiel 

♦ 2 cibles « éclairage » : gestion énergie/Confort visuel

♦ Cible 10 ‐ Confort visuel :

‐ accès lumière naturelle (FLJ mini 2,5 %)

‐ niveaux d ’éclairement moyen à maintenir

‐ facteur d’uniformité

‐équilibre de luminanceéquilibre de luminance

‐ température de couleur et rendu des couleurs
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4 Les CEEs4. Les CEEs
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4 La directive EUP4. La directive EUP
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4. Circulaire du 3 décembre 2008 sur 
l’exemplarité de l’état – voir fiche 16 éclariage
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4. Recyclage des DEEEs depuis 20054. Recyclage des DEEEs depuis 2005

<= Lampes concernées

M té i l d’é l i éMatériel d’éclairage concerné =>
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Source Recylum, plus d’infos sur http://www.recylum.com



4. Filière de recyclage Recylum

Filière lampes
13641 points de collecte 
débdébut 2011

Filiè té i lFilière matériel
Une initiative de 5 syndicats professionnels
Un partenariat réunissant 12 organisations pro
78 Adhérents Fondateurs
Près de 150 Adhérents engagés
Un réseau de proximité de 3 000 points de 
collecte
Un challenge de 70 000 tonnes de DEEE Pro à 
collecter 
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5 Mode opératoire d’un projet5. Mode opératoire d un projet
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Source: AFE



5 Optimisation énergétique5. Optimisation énergétique

U é ti à ti i à t l h i d té i l d l t dUne équation à optimiser à travers le choix du matériel , dans le respect des normes

W =  E x S
u x M x fe

W = Puissance installée (W)
E = Eclairement moyen (lux)  norme d’éclairagisme
S = Surface (m²)
u = Facteur d’utilisation (EP : 0,3‐0,5 ‐ EI : 0,5‐0,65)
M = Facteur de maintenance de l’installation

ffi i é l i l (l / )Fe = Efficacité lumineuse lampes (lm/W)
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5 Eclairage d’un bureau de 20m25. Eclairage d un bureau de 20m2
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5. Exemples d’opportunités financières 
& d dé l t d bl& de développement durable 

Opportunité d’utiliser des lampes  100 lpes 100W ‐ 80% d’énergie Invest 1000€ vs 50€

Economies annuelles 
d’après calcul sur 10 ans

Parc existant IndicateursRéférences:

pp p
fluo‐compactes ou LED au lieu 
d’ampoules à  incandescence à 
l’occasion d’un relamping

100 lpes 100W 
pour éclairage 

d’appoint de 100W

‐ 80% d énergie
‐ 93% de main d’œuvre
‐ 3% de matériel 
‐ 81% de coût d’exploitation 

Invest. 1000€ vs 50€
RSI < 1 an
VAN 25k€ avec coût capital 8%
‐2,4t CO2/an

Opportunité d’utiliser des tubes 
Watt Miser ou Eco au lieu de tubes

1000 tubes 18W 
pour 1000m2 de

‐ 12% d’énergie
67% de main d’œuvre

Invest.  2150€ vs 1850€
Watt‐Miser ou Eco au lieu de tubes 
standards à l’occasion d’un 
relamping

pour 1000m2 de 
bureaux ou 
commerces

‐ 67% de main d œuvre
‐ 61% de matériel 
‐ 35% de coût d’exploitation 

RSI < 1 an
VAN 30k€

Opportunité de remplacer des 
luminaires encastrés 4 tubes 18W 
T8 d d l i i 3 b

250 luminaires 
pour 1200m2 de 
b

‐ 51% d’énergie
‐ 80% de main d’œuvre
73% d é i l

Invest.  15k€ matériel & 6,5k€
installation
RSI < 4 ansT8 std par des luminaires 3 tubes 

14W T5 HE
Vs. ne rien faire

bureaux ou 
commerces

‐ 73% de matériel 
‐ 56% de coût d’exploitation 

RSI < 4 ans
VAN 14k€ & TIR 17%
‐3,4t CO2/an

Opportunité d’utiliser 180 projecteurs 
iodures 20W ou LED au lieu de 250 

j h l è 71W à l’ i

250 projecteurs 
équipant un 

‐ 79% d’énergie
‐ 69% de main d’œuvre
159% d é i l

Invest.  26k€ vs 15k€
RSI < 2 ans

projecteurs halogènes 71W  à l’occasion 
d’un re‐fitting (changement de luminaires)

commerce +159% de matériel 
‐ 58% de coût d’exploitation 

RSI   2 ans
VAN 24k€ & TIR 31%
‐5,7t CO2/an

‐10 à ‐ 25% d’énergie
+ 20% de matériel

Opportunité d’utiliser un ballast électronique 
A2/3 au lieu d’un ferromagnétique B1/2 dans 
un nouveau luminaire

RSI < 1/2 ans
un nouveau luminaire

Opportunité d’utiliser un ballast 
électronique A1 avec  les systèmes 
de commande/gestion ci‐dessous, 

tili d t l

Interrupteur et/ou horloge ‐10% d’énergie
Gradation manuelle ‐20%
Détection présence ‐20%
Gradation & détection ‐30%

RSI <1 à 7 ans
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vs. utiliser une commande centrale: Gradation & détection ‐30%
Gradation photosensible ‐40%
Détection & gradation photo ‐50%
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5. Valorisation des produits, vecteur 
d’une image & outil de communication
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MERCIMERCI
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